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Portraits choisis, portraits subis (Namur, 26-27 May
21)

UNamur, Namur, Belgium, 26.–27.05.2021
Eingabeschluss : 15.10.2020

Alexandra de Heering

Portraits choisis, portraits subis. Les relations de domination aux prismes de la photographie
(1840-2000)

Organisé en mai 2021 à l’Université de Namur (Belgique), ce colloque sera consacré à l’étude des
rapports de domination aux prismes de la photographie.
L’idée  force  est  de  croiser  des  phénomènes  de  domination  (sans  limites  géographiques  ni
temporelles) à la technique du portrait photographique (1840-2000). Comment ce type d’image
personnelle et,  dans certains cas,  intime peut-il  être marqué (dans ses thèmes ou mises en
scène) par des contextes de colonisation, d’occupation, par des rapports de classe, d’âge, de
handicap, de race, de genre, par des logiques de classement sécuritaire ou nosographique ou par
tout  lien de subordination ou de stigmatisation ? À quelles conditions peut-il  être interprété
comme expression visuelle de domination (même implicite) et/ou « instrument ou miroir d’un
pouvoir hégémonique capable de classifier, discipliner, fixer et coder » (Grandin 2004 : 84)?
Puisqu’il met en coprésence un photographe et un photographié dans un contexte donné, puisqu’il
rassemble parfois à l’image des « dominants » et des « dominés », le portrait photographique
apparaît comme une source potentiellement révélatrice de relations hiérarchisées, mais aussi des
impositions et/ou des (re)positionnements identitaires. En effet, « quelle que soit l'intensité avec
laquelle le photographe essaie d'exclure, l'objectif de l'appareil photo inclut toujours » (Pinney
2003 : 7). Une question cardinale est bien d’approcher qui dicte ou compose l’image telle qu’elle
surgit : en fonction des cas, s’agit-il du commanditaire, du photographe ou du sujet photographié
qui, même s’il est objectifié, n’est pas systématiquement privé de toute initiative ? La photo a le
double pouvoir de « donner de la visibilité non seulement aux idéologies visuelles dominantes,
mais  aussi  à  leurs  appropriations  subversives  »  (Corronil  2004:  4)  qui  peuvent  notamment
renvoyer au concept d’adaptations secondaires développé par Goffman (1961). Encore faut-il que
celui/celle qui les étudie s’empare de cet aspect fondamental de telles sources visuelles.

Le choix d’étudier un type d’image en particulier dans des contextes très divers poursuit l’objectif
de contribuer à deux tendances porteuses : celle, d’une part, d’intégrer pleinement la photographie
dans les sources des historiens (de la colonisation, du genre, de la médecine, des occupations…)
et celle, d’autre part, d’approfondir, grâce au croisement d’études de cas, les questions critiques,
épistémologiques et méthodologiques propres au portrait photographique qui se posent à ceux
qui tentent de les exploiter dans toute leur amplitude. Dans le cadre de ce colloque, le portrait
photographique est  entendu comme toute  photographie  en noir  et  blanc ou en couleur  qui
représente une ou des figure(s) humaine(s), après l’/les avoir expressément placée(s) devant
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l’appareil de prise de vue. Souvent sériels et dépourvus de métadonnées, les portraits anciens
intriguent  tant  le  «  face-à-face  »  avec  ces  visages  et  ces  corps  d’anonymes peut  fasciner,
émouvoir,  ou  parfois  choquer  du  fait  de  la  sémantique  visuelle  adoptée.  De  surcroît,  la
photographie est une source « texturée et fertile » (Pinney, 2003 : 6) dans le sens où elle recèle à
la fois ce qu’elle a voulu immortaliser et ce qui lui  a échappé. Au-delà de l’attractivité et la
richesse du matériau photographique,  l’idée est bien de poser des jalons dans le traitement
scientifique de telles sources.

Les communications attendues devront focaliser leur attention sur l’analyse des images. La mise
en contexte des photographies servira ici d’outil d’analyse incontournable mais ne constituera
pas la finalité des travaux présentés. Il s’agira d’étudier les expressions photographiques des
rapports de domination, d’en traquer précisément les marqueurs visibles (ou moins visibles) mais
aussi les formes spécifiques que ceux-ci peuvent revêtir en fonction des contextes. Dans cette
perspective, les questions foisonnent : qui est à l’initiative du geste photographique ? À qui et à
quoi sont destinés les clichés ? Quels sont les indices concrets de domination/subordination ?
Comment la photographie est-elle influencée par et/ou participe-t-elle à la mise en place des
logiques de domination ? Quelles sont les représentations dominantes ou déconstruites d'un
groupe donné ? Peut-on identifier des signes visuels de résistance à la domination ? Quelles sont
les conséquences de ces portraits pour les personnes représentées ? Quelles utilisations en ont
été faites ? Certains clichés ont-ils fait l’objet de (ré)usages distincts de ceux auxquels ils étaient
destinés ?

Ce colloque s'adresse donc à toute personne issue des disciplines historiques et sociales ayant
un intérêt pour l'exploitation de la photographie comme source pour ses recherches. Il peut s'agir
de spécialistes en études visuelles, d'historiens de la photographie, ou encore de spécialistes des
contextes de domination intéressés par l'exploitation de documents photographiques.

Modalités de soumission
Les  propositions  de  communication  (2500  caractères  maximum)  ainsi  qu'une  courte  bio-
bibliographie doivent parvenir pour le 15 octobre 2020 aux deux adresses suivantes :
alexandra.deheering[at] unamur.be ; anne.roekens [at] unamur.be

Elles  peuvent  être  rédigées  en  français  ou  en  anglais,  langues  dans  lesquelles  les
communications pourront être faites.
Si possible, les propositions de communication seront accompagnées de 2 reproductions du/des
type/s de portrait photographique qui sera/ont utilisé/s dans le cadre de la présentation.

Calendrier
• 15 octobre 2020 : Date limite de réception des propositions (proposition de communication /
bio-bibliographie) pour évaluation.
• 15 novembre 2020 : Envoi des réponses à tous les auteurs.
• 30 avril 2021 : Date limite de réception d’une première version des textes.
• 26 et 27 mai 2021 : tenue du colloque.

Comité d'organisation
Alexandra de Heering – FNRS, UNamur, Namur, Belgique
Chantal Kesteloot – Cegesoma/Archives de l’Etat, Bruxelles, Belgique
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Bénédicte Rochet – UNamur, Namur, Belgique
Anne Roekens – UNamur, Namur, Belgique
Xavier Rousseaux – FNRS, UCLouvain, Louvain-la-Neuve, Belgique

Comité scientifique
Ilsen About – CNRS, EHESS, Paris, France
Manuel Charpy – Invisu, CNRS-INHA, Paris, France
Chantal Kesteloot – CegeSoma/Archives de l’Etat, Brussels, Belgium
Amandine Lauro – Université Libre de Bruxelles, Belgique
Audrey Leblanc – EHESS, Paris et Université de Lille, France
Benoît Majerus – Université du Luxembourg, Luxembourg
Xavier Rousseaux – FNRS, UCLouvain, Louvain-la-Neuve, Belgique
Patricia Van Schuylenbergh – MRAC, Bruxelles, Belgique
Pieter Verstraete – KULeuven, Leuven, Belgique
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